
ANNALES DE L’ASSOCIATION

A travers les rues de la vieille cité décorée et pavoisée avec un 
goût parfait, vrai “ jardin embaumé,” aux “ allées de draperies 
ondoyantes,” une immense foule de fidèles et de prêtres, encadrés 
d’une double haie de 280 gardes civiques, firent cortège au Saint- 
Sacrement. Mgr Heylen portait l’ostensoir. Devant lui marchaient 
huit abbés mitrés, et Mgr Rutten, évêque de Liège,

Les autorités municipales et politiques escortaient le dais : en 
tête, le bourgmestre, les échevins et les conseillers communaux 
catholiques, puis le gouverneur de la province, plusieurs députés 
et conseillers provinciaux, etc.

Le soir, toute la ville s’illumina.
Honneur aux vaillants catholiques qui organisent d’aussi triom­

phales solennités au Dieu de l’Eucharistie, au Christ-Roi !
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Courrier de l’Œuvre
(Extraits de la Correspondance)

Depuis le mois de mars, l’Œuvre des Prêtres-Adorateurs a 
enregistré près de 2.000 nouveaux noms.

Voici maintenant quelques extraits de la correspondance 
des Confrères : il ne font que confirmer ce que nous avons 
tant de fois relevé touchant les avantages de l’Œuvre des 
Prêtres-Adorateurs par rapport à la sanctification des âmes.

L’Heure d’Adoration.— “ J’ai fait mon heure d’adora­
tion chaque semaine, et je suis bien disposé à continuer. 
Maintenant que j’ai passé la soixantaine, je sens plus que 
jamais le besoin de prier au pied du Tabernacle. C’est, je crois, 
là que s’alimente le zèle et l’amour de Dieu, là aussi que les 
œuvres sont inspirées et que le succès les accompagne.”

( Diocèse de X. )
—“ Je n’ai pas fait pendant plusieurs mois mon heure d'ado­
ration, soit par impossibilité, soit également par une certaine 
négligence à laquelle je m’étais laissé aller à cet égard. J’ai 
bien vite remarqué qu’en négligeant ce point je devenais 
également moins fervent, moins fidèle aux autres devoirs de 
®a charge, moins généreux dans la vie de sacrifice et de re­
noncement. je ne trouvais plus en moi force et courage pour 
accepter avec calme et joie les petites difficultés qui se pré­
sentaient.


